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E REBONDS

Division 1 : 27e journée
LES MATCHES

Pepinster - Gand Me 20h30
Mons - Charleroi Me 20h30
Anvers - Louvain Me 20h30
Alost - Liège Me 20h30

LE CLASSEMENT

1. Charleroi 22 20 2 1722 1426 0,909
2. Alost 24 18 6 1912 1771 0,750
3. Mons 22 13 9 1729 1688 0,591
4. Anvers 22 13 9 1557 1584 0,591
5. Ostende 24 13 11 1811 1755 0,542
6. Liège 22 7 15 1517 1567 0,318
7. Pepinster 22 7 15 1706 1769 0,318
8. Louvain 23 7 16 1676 1829 0,304
9. Gand 23 4 19 1490 1731 0,174

Louvain: retour d’Hanavan

L’Américain au passeport
belge Ian Hanavan (31 ans,
2,02 m) effectue son retour à
Louvain où il a évolué 3 ans
par le passé (de 2004 à
2007), avant de passer par
Anvers, Prostejov (Tch), Nym-
burk (Tch) et Apoël Nicosie
(Chy). Dans la compétition
chypriote, Hanavan a évolué
cette saison avec une moyen-
ne de 15,3 pts et 4,1 rbs par
match. En EuroChallenge,
ses stats étaient de 12,7 pts et
7,3 rbs. Il pourrait être quali-
fié dès ce soir pour la rencon-
tre à Anvers. B. P.

Suspense au 6e rang
DIVISION 1

Pepinster, Louvain et Liège
se livrent un duel à distance

BRUXELLES Si Charleroi, en tête,
et Alost, son dauphin, semblent
d’ores et déjà assurés de leur
place au classement dans le
Top 2, la bataille continue à faire
rage plus bas dans la hiérarchie.
Mons, Anvers et Ostende luttent
pour définir les 3e, 4e et 5e rangs,
alors que Pepinster, Liège et Lou-
vain s’accrochent à l’espoir
d’une 6e place qualificative pour
les playoffs.
E Mons - Charleroi : un derby
hennuyer reste évidemment un
match assez particulier et en-
core plus peut-être depuis que
Mons a sorti Charleroi en demi-
finale de la Coupe de Belgique.
Les Spirou seront certainement
revanchards d’autant qu’un
deuxième revers, deux jours
après celui face à Ostende, ferait
grandir le léger malaise au sein
d’un groupe qui cherche un se-
cond souffle depuis les indispo-
nibilités de Hill (opéré hier) et
de Broyles.

E Alost - Liège : alors que les
Alostois sont bien installés sur
leur siège de dauphin, les Lié-
geois, eux, se trouvent dans une
situation de plus en plus incon-
fortable. La confiance fait plutôt
défaut aux hommes de Dario
Gjergia actuellement et ceux-ci
devront afficher leur meilleur vi-
sage pour espérer récolter quel-
que chose au Forum.
E Pepinster - Gand : si les Gan-
tois veulent s’offrir une dernière
petite chance de ne pas finir la
saison en position de lanterne
rouge, il est impératif pour eux
de gagner face à une équipe
comme Pepinster, la plus à sa
portée avec Liège et Louvain.
Mais les Pepins sont, eux, animés
par l’espoir de rejoindre les
playoffs. Et on connaît la ferveur
qui règne au Hall du Paire.
E Anvers - Louvain : où s’arrêtera
la belle série des Giants anver-
sois, qui restent sur cinq succès
consécutifs ? Les arrivées de Big-
gs et de Roll ont donné un nou-
veau souffle bien utile à l’équipe
d’Eddy Casteels. En outre, le re-
tour de Randy Oveneke, opéré
du genou, semble approcher.

B. P.

MONS Arik Shivek fait partie
de ceux qui ne cherchent pas
à remettre à tout prix toute la
formule du championnat en
cause.
“Je trouve que c’est très facile
de critiquer”, dit le coach is-
raélien de Mons. “Je peux vous
proposer cinq autres solutions.
Mais chacune aura dix avanta-
ges et autant d’inconvénients.
Je ne sais pas si cette formule-
ci est si mauvaise que cela.
Bien sûr, je n’aime pas jouer
autant de fois contre les mê-
mes équipes. Et les joueurs
non plus. Mon rôle est de trou-
ver les mots justes pour les

motiver à
chaque fois.”
Et l’Israélien
sait de quoi il
parle. “J’ai
déjà vécu pa-
reille situa-
tion aux
Pays-Bas”,
assure-t-il.
“Quand

j’étais à la tête d’Amsterdam,
nous avons rencontré Den
Bosch à douze reprises lors de
la même campagne : quatre
fois au cours de la phase clas-
sique, sept fois en finale des
playoffs et une dernière en fi-
nale de la Coupe des Pays-Bas.
Plus aucune des deux équipes
n’avait de secret pour l’autre.”

D. L.

“Den Bosch
à 12 reprises”Clap cinquième entre Mons et Charleroi !

pense sincèrement qu’il n’y a pas
d’autre possibilité en l’état actuel
des choses. Il faut rester réaliste,
vu le nombre de clubs en D1, le
championnat actuel me semble la
solution la plus adéquate. Cela ne
sert à rien de revenir à d’anciennes
formules évoquées mais difficiles
à réaliser, comme un championnat
divisé en deux après le premier
tour.”

MAIS LE PUBLIC s’y retrouve-t-il
vraiment en voyant des équipes
s’affronter à de multiples repri-
ses lors de la même saison ?
Pour l’anecdote, Mons et Os-
tende, par exemple, pourraient
s’être affrontés à 12 reprises en
fin de saison si ces deux équipes
devaient aller en finale et jouer
celle-ci en 5 manches. On en est
cependant encore loin !

“C’est évidemment un peu parti-
culier cette saison avec les duels
belgo-belges qui ont eu lieu sur la
scène européenne”, poursuit Wil-
quin. “Mais il faut pouvoir accep-
ter de telles situations. L’objectif
était d’accumuler les matches inté-
ressants dans le haut du tableau,
un peu comme c’est le cas en foot-
ball avec le système des playoffs.
C’est toujours facile de critiquer,
encore faut-il émettre des solu-
tions viables. Cela ne sert à rien de
vouloir déplacer un problème sans
le solutionner réellement.”

Du côté de Charleroi, De-
mond Mallet et Jacques Stas

n’avaient pas hésité à exprimer
leur avis, plutôt négatif, par rap-
port à la formule actuelle. Mais
pour Éric Somme, le mentor des
Spirou, il n’y a pas de raison de
changer.

“Que voudriez-vous modifier
dans le contexte actuel ? Notre
championnat est à la dimension
de notre pays. Il ne sert à rien de
vouloir élargir la compétition à
des clubs qui ne sont pas forcé-
ment préparés. Espérons déjà qu’il
y aura bien 9 équipes au départ de
la saison prochaine. Une compéti-
tion avec 12 clubs me semble uto-
pique et nous aurions droit à une
compétition à deux vitesses. À
mons avis, les gens préfèrent nous
voir jouer plusieurs fois contre des
équipes comme Mons ou Ostende
plutôt que d’affronter des clubs de
plus bas niveau...”

C’est donc clair, mieux vaut
rester dans la configuration ac-
tuelle pour le président carolo.

“Il n’y a pas mieux pour susciter
l’intérêt. Et puis, notre champion-
nat est assez musclé, je trouve,
avec pas mal d’équipes qui ont
leur mot à dire.”

Benoît Peeters

Somme : “Avec 12
équipes, nous aurions
un championnat
à deux vitesses”

Arik 
Shivek.
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“On fait
fausse route”

Hans van de Ven,
promoteur du Belcar,
déplore la situation
actuelle et veut 
repartir de zéro

AUTOMOBILISME

ZOLDER Parmi les plus gros
clients du Circuit Zolder, an-
cien organisateur de la Dunlop
Endurance Cup, ex-actionnaire
de Speedworld (il a tout re-
vendu au Français Lemoine
voici une semaine) et promo-
teur du Belcar, Hans van de
Ven est un fort en tête.

Grand défenseur du sport
automobile amateur, il n’est
pas heureux de voir les pelo-
tons se réduire d’année en an-
née et jette un gros pavé dans
la mare.

Hans, 21 voitures engagées en
Belcar, 31 en BTCS pour
l’ouverture de la saison sur
piste ce week-end à Zolder,
c’est peu…

“Bien sûr que cela ne va pas,
surtout pour des courses de 3h.
Avec 21 autos, on perd de l’ar-
gent. L’équilibre est à vingt-cinq.
C’est devenu très difficile d’orga-
niser en Belgique et l’on ne va
pas vivre une saison évidente en
Belcar.”

Comment en est-on arrivé là ?
“Voici deux ans, j’avais une

cinquantaine d’autos en Dun-
lop Endurance Cup. Mais on
m’a dit que je devais arrêter car
je faisais concurrence au Belgian
GT qui se mourait. Comment
voulez-vous bâtir un champion-
nat autour de 8 ou 9 GT3 ou six
Silhouettes ? Il faut arrêter de se
voiler la face. Il faut réagir, se
mettre autour de la table avec
les différents protagonistes : pi-
lotes, teams, organisateurs, mé-
dias. Et repartir d’une feuille

Vous avez déclaré que le RACB
ne vous aidait pas…

“Et je le pense. En dehors du
RACB National Team, que font-
ils de l’argent des licenciés, pour
la promotion du sport auto
belge et pas seulement de cinq
pilotes ? Ils nous avaient promis
de se concentrer sur deux cham-
pionnats nationaux. Et mainte-
nant, je vois que l’on perd des
autos et des pilotes roulant en
BGDC et en Bridgestone Special
Trophy. Ils n’ont pas respecté ce
qu’ils ont dit. Verheyen, Cuyvers,
Haane, etc. sont partis. Des gros-
ses Béhèmes roulent là-bas et la
Fédération ne dit rien.”

Mais rouler pour moins cher,
c’est ce que recherchent les
amateurs, non ?

“Oui, un dimanche sans bruit
me coûte 12.000 euros à Zolder.
Mais un week-end comme pour
le FIA GT1, c’est 12.000 euros de
l’heure. Les droits de piste sont
trop chers en Belgique. Le tarif ?
25.000 euros pour deux sprints
de 20 minutes avec essais ! On
doit dès lors demander 1.000
euros d’inscription par auto et il
n’y a personne. C’est pour cela
qu’il n’y a plus de championnat
sprint ou monoplace en Belgi-
que.”

Quelle est alors la solution ?
“Mettre le Belcar et le BTCS en-

semble, comme en Dutch Super-
car Challenge. Trois champion-
nats d’endurance, c’est trop pour
un si petit pays. Pour moi, il faut
un championnat top avec toutes
les vedettes et un pour les ama-
teurs. Ou alors un GT-Silhouettes
et un vrai Tourisme.”

Mais les préparateurs de Sil-
houettes ne seront pas d’ac-
cord de ne plus jouer devant…

“Quel est le futur des Silhouet-
tes ? Il en reste six et on en perd
chaque année. Il faut savoir par-
fois tourner la page...”
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Audi WRT défendra, entre beaucoup d’autres, son titre en Belcar,
un championnat remis en question par son propre promoteur.
t interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.
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blanche pour 2014 ou 2015.” Interview > Olivier de Wilde


